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La Tour-du-Pin, le 10 septembre 1939 [168-169]

Le Sous-Préfet de la Tour-du-Pin

à Monsieur le Préfet de l’Isère

J’ai l’honneur de vous rendre compte que, suivant vos instructions, je me suis rendu à nouveau au Camp d’hébergement des Espagnols à Arandon, hier 7 septembre.

J’ai fait cette visite avec M. le Recteur de l’Académie de Grenoble, qui s’était fait accompagner par M. Blanc Directeur de l’Ecole primaire Supérieure de la Tour-du-Pin, et nous avons été accueillis par M. Vialle, Maire de la commune et gestionnaire intérimaire du Camp et le lieutenant commandant le détachement de territoriaux de garde.

Le Camp qui continue à être l’objet d’améliorations progressives a été trouvé dans une situation matérielle satisfaisante et M. le Recteur, en a exprimé sa satisfaction.

L’état moral est excellent, le bon ordre et la discipline sont observés spontanément par les réfugiés, qui se rendent compte de la gravité de la situation et des responsabilités qu’ils doivent eux-mêmes assumer. 

Divers question se posent dès maintenant ou pour plus tard ; elles devront recevoir une solution. C’est d’abord la question de la fourniture immédiate à un grand nombre d’enfants de chaussures et de chaussettes et ensuite celles des moyens de chauffage.

Il y aurait lieu, dès maintenant de prévoir, si possible, la livraison au camp, d’un certain stock de charbon.

D’autre part, et compte tenu des nécessités de main-d’œuvre à la campagne et pour des raisons d’ordre moral aussi, il nous a paru utile, d’envisager la formation de petites équipes avec des réfugiés, hommes valides, jeunes gens ou jeunes filles, qui sous la conduite et la responsabilité d’un des leurs, pourraient être mis à la disposition des Maires des commune voisines ou de certains propriétaires.

La mobilisation a vidé les campagnes de beaucoup de ses travailleurs et il reste des besognes urgentes à terminer, comme l’arrachage des pommes de terre, la récolte du tabac, la rentrée des regains et bientôt les vendanges…

L’Officier qui commande le détachement militaire est favorable également à cette mesure et M. le recteur s’est assuré du consentement préalable de beaucoup de réfugiés.

Ces équipes pourraient chaque soir rentrer au camp et elles seraient selon leur importance, accompagnées par un territorial ou on leur ferait confiance. C’est un essai qui me semble devoir être tenté et je crois qu’il donnera de bons résultats.

Je vais envoyer une brève circulaire, en ce sens, aux Maires des communes entourant Arandon, pour leur signaler ces possibilités de main-d’œuvre.

Le sous-Préfet

P.S.- Quant aux femmes que le soin de leurs enfants retient au camp, il pourrait être envisagé, avec le concours de l’Autorité militaire, la création d’ateliers de couture travaillant pour l’Armée ou des œuvres sociales. Cette question de réalisation complexe, puisqu’elle réclamera des machines et de la matière première pourra faire l’objet d’une étude ultérieure

